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qui a déprécie le sol et le climat de ce
pays. Nous ne sommes pas ici pour tra-
vailler danls liitérêt d'un parti, mais dans
litérôt (lu pays. En 1878, on avait
donné avis d'une motion qjui avait pour
but d'ciuourager la culture du tabac dans
la province de Québee et je devais secon-
der cette motion. -Je suis heureux de
voir que lion orable ministre du revenu
de l'intérieur et l'honorable ministre des
travaux publics tiennent les promesses
lu'ils out faites en 1878. L'ex-ministre

du revenu (le lintérieur dit que le talbac
est un objet d- luxe. Je suis d'une opi-
ilion tou t à lait opposée. Nous voulons
que le producteur n'ait à payer aucune
taxe, et c'rt4 aussi l'intention de l'htono-
rable mii du revenu (le l'intérieur. Je
suis fàché d'avoir à dire que l'ex-ministre
du revenu est plutu't animé de l'esprit de
parti, que potssé par le désir de servir
les intérêts le son pays. L'honorable ex-
ministre des finunces, nous a dit, (jans son
exposé finaucier <le 1878, que les inté-
rèts dominants en Canada, 'étaient ceux
de li classe agricole. Mais qu'à-t-il fait
en faveur de cette classe egricole ?

Il est du devoir des membres <le cette
Chamîîbre de voter en faveur du bill pré-
senté par l'honorable ministre du revenu.
Je n'avais 5pas t'intention de parler sur
cette question, mais je me suis cru obligé
.de faire ce que je pouvais pour encourager
les intérêts de la classe agricole. J'espùre
que la Chambre adoptera ce bill tel qu'il
est, et je suis sûr que les cultivateurs du
pays l'accueilleront favorablement.

M. PATTERSON (Essex) : Si je com-
prends bien la mesure présentée par l'ho-
norable ministre du revenu de l'intérieur,
elle a pour but d'abolir complètement les
droits imposés sur le tabac canadien ei
feuilles. Je crois que ceux (lui s'oc-
cupent de la culture du tabac, en seront
parfaitemnu"t satisfaits, et comme mon
comté est très intéressé à cette culture,
Je crois de mon devoir de soutenir cordia-
lement ce bill. Je ne vois pas comment
on pourrait établir une manufacture de
tabac canadien exclusivement. Il y a,
dans la ville où je réside, une compagnie
*qui manufacture du tabac. Monsieur
W. E. Saxton, un grand manufacturier
de Détroit a établi chez nous une maniu-
facture qui fournit beaucoup de tabac au
marché canadien. Il en importe beau-
coup, mais il est tout disposé à employer
aussi la feuille canadienne, et à l'acheter,
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brute de nos cultivateurs. Il serait donc
mietux, je crois, que chaque manufacturier
eût un entrepiot dans ses ateliers, pour
pouvoir y emmagasiner notre tabac cana-
dien en feuille. Autrement, il pourrait
se faire que nos cultivateurs ne poirraient
trouver un marché, et l'on nie dit que les
cultivateurs d'Essex qui cultirent le
tabac, seraient obligés de le vendre à
Mo'ntréal, de sorte que leurs î>rors
seraient absorbés par les frais de trans-
port.

Pour la feiuille importée qui est supé-
rieure au produit canadien, il devrait y
avoir un droit ad eiiid,'t, outre je droit
du revenu de l'intérieur de tant par livre.
.Je prie lhonorable ministre du revenu de
Fiitérieur de considére!r ia proposition.
La marge n'est pas suffisante actuellement,
pour encourager la culture du tabac cana-
dien.

En]1 imposant un droit addition.el eid
vadorent sur la feuile étrangère, la taxe
sera mieux équilibrée. On peut produire
une excellente qualité de tabac à Essex,
spéialeient dans les cantois du sud et
dans l'île Pelée; et les changements que
l'on propose de faire à la loi auront
l'effet d'encourager la culture de ce
tabac.

Je suis convaincu que les cultivateurs
en sermt enchantés. Je dois féliciter
l'honorable ministre d'avoir eu le courage
d'aborder cette question que tant de ses
prédécesseurs ont éludée, et le pays, je
n'en doute pas saura apprécier ses efforts.

M. PLUMB: Comme je viens d'un
comté très propre à la culture du tabac, et
où on le cultive avec succès, je prends un
grand intérêt à cette question. Je félicite
l'honorable ministre du revenu de l'inté-
rieur de nous offrir une loi destiinée à eii-
courager la culture ' de cet important
produit. Nous pourrions , peut-étre lui
demander s'il ne serait pas bon pour l'en-
couragement de la culture du tabac en
Canada, de donner des renseignements sur
les meilleures méthodes de culture et (le
séchage-s'il ne serait pas utile de se pro-
curer et de distribuer de la semence des
variétés les mieux appropriées au sol, par
entremise des sociétés locales d'agriculture,
dans les districts où l'on voudrait en faire
l'essai ? Les lois qui ont régi cette
industrie jusqu'à présent, et que nous
allons changer, n'étaient pas propres, à
encourager les opérations sur une grande,
échelle.
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